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A vant la bataille
L'heuret approh odî.l'uî comîbat <lai nîous prenîdra louis.
Lat luîtte dev'int inévitable dlu jour' oit deux peuples de lâingues diîfférenites et île

muentalités div'erscs* Curent à îvvre côte àu côte, dans une comunîauîté (le îîaYs et le
gouvenemient.

Loini île S'éteindrlîe oiî de se fonîdre àu leurl renîconître, les amibitions île ces dleuîx

pîeuples pr'irenit une pîlus grande conscienîce îd'el les-sîîéîîîcs et le besoin île se créer
uîni âme dlistincte. Leurs idéals légitimîes île graîndeuir propre se firent plus forts et
plus pronioncés, à nmesuire qu'ils s'appuîyatienît davantage sur- le dléveloppemient mios,-
mal et r'égulier de leurs facultés et de leurs richesses.

Et colisse ils avaient voulu touîjouirs rester ifférents l'unî île l'autre, ils îîe voit-
luîrent pas, ils ne purent pas s'aimîer.

C'était la loi 1
Il n'est pas lie grève (lui ne soit rongée pan l'efftî qul'elle mrrête; il n'est pas îiti

fleuve qui nie soit rétréci par le sable et le gravier (titi glissent de ses borîds.
E t ce fuit la lutte! Paisible d'abord, auissi lonigtemips uîîîi'ellc deîieuru Cachée dlans

les sentimîenits, nous la voyous devenir violentle, froidle et calculée auîjourdh'lui
qîu'elle veut entrer danîs les lois.

Le mîontîent est venu île nous dléfendîre et île (tonner- îles coups, île nous tenîir
Serrés les îîîs aulx autres, un is dans titi autiourî commîunu et dans uîîi v'olonté ferme
île ne pas disparîatre.

Nous allonis nous battre, CantIouls acceptonis lat baîtaille
Et nous acceptons la bataille parce ([lie tosut étre si le dhroit et le dlevoir île vivre,

parce ulule le dlroit est inîviolable et le dlevoir iniîscuîtaîble.
.Nous aceltons (le nîous battýe parce (lue nîous auironis (les chefs (lue nîous Col-

pîrendlronîs, que nous suivronîs, qui nous mîèneront lit où lious v'oulons aller. (1>
Nouls acceptonis de nous battre parce qlue nîous avonis l'orgueil (le îîoîîs croir'e

capabîles île faire taire l'inîsolenîce et <'arrêter l'amii>tionî oppressive is cana dîeîis-
aniglais.

Nous acceptonîs la batailhle par'ce que "ceux qui vivcent, ce sonît ceux qui luîttent".
Nous nous biattronis parce <le nous5 voulons vivre.
Aui-dessus tics choses, îles hommîies et des idées qui chiangent, pîlanment îles lois

(lui lie chuangenît pas.
Du choc effroyable des.civilisations européenînes, de tous ces os qu'on br'oie là-

des vies nouvelles. .

Et les iîmmes lois inimitîuables les donîineroît toujours
Lois éternelles des destructions et des recommnicemnits h
U'ainiiial arrache sa vie aulx plantes, l'hommiîe aux anijmaux, les nationîs atux

huommîes. Aussi lonigtemîps qîu'il y auna îles chiens, des hîommîîes et des peuples, il y
auira des destructions.

On mîeuirt (le donner sa vie aux autlres coulssîe on vit de la mior~t <les autres
Vivre, c'est ne pas être détruit.
Viv're, c'est dlétruîire.

.Monitréal, le 10 décembre 191-1.
MARC.

(l)Nous Commnencerons la semîaine prochîaine' la' publication d'une série
d'articles répondanît il cette question: "Quelle conduite les Caniadicnks-f sautçais
dle Québec doiventi-ils tenir pour aider les Canradiens-Iran çais di'Oiitorio?" lcols
ces articles seront signeés par des Canadiens-français éclairés qui nous diront
commuent la lutte doit dire faite.

ENTRONS EN LICE
Nos comîpatriotes d'Ontario luttent âpre-

meîînt pour défendre leur langue. Ils la
défenîdent contre la lâche oppression <'une
mîajorité faniatiquîe. Nous applaudissons.
Leur courage nous inspire de l'admiration
et des granmds mlots. Mais nous vivons
bien tranqjuilles. La' miajorité nous op-
paîrtient.

Consistîe tous les couards, ceux qui cons-
tituenit, cl notre province, la minorité, ne
nîous inquiéteront point tant que leur
nîomîbre sera inférieur. Ils seront au con-
traire d'allures patelines. lis affecteront
(les senîtimîents de conciliation artificieux.
Bernés par* ces papelardises, nous sommes
enclins à prendre leur *imposture pour de
la loyauté. D'un tempérament honnête
mais bonasse, nous nous faisons les cour-
tisans de ces grimîaciers sournois, L'his-
taire - qu'il convient de ne pas trop ou-
blier - a fait voir qu'ils ne s'abritent der-
rière ces monleries de soumission quc pour
préparer'plus sûrenment leur coup de Jar-
nac.

Il ne s'agit pas ici de leur infliger, dans
leur révoltant absolutisme, les mesures
dont -ils se servent à. l'égard 'des nôtres,
dans la province voisine. Bientôt vous les
entendriez crier comame des oies qu'on

Strangule. Bienîtôt vous les enîtendîriez
faire appel aux granids principes purelielt
nomîinaux de liber~té qu'ils dédaignîent
d'appliquer aux faibles dont ils voudraient
faire des ilotes. Le tocsin ébranlerasit les
tours dénudées des cathédrales alîgli canes.
Le braillemenit île let-P revenîdications
franchirait les hiers. Mais nious, obscurs
descendants de ceux-là (lui se firenit hiéroi-
quement trouer la peau, dans les bois de
Châteauiguay, pouîr la gloire ,d'un éten-
dard avec lequel ils nous étlouffenit nul-
jourd'hui, la "loi" . nous iterdit toute
plainte. La soîuffranîce muette nous est à
peine permise.

Les enseignemîenîts du passé auîronît donîc
été vains, puisque nous oublions, àl cette
heure <le lutte, à quîelle race d'hommes
nous avons affaire. La lecture quotidienne
de leurs% feuilles. iensongères-rcflet de
leurs consciences troubles - ne suffit-
elle pas àl nous persuader que nous nous
avilissons en nous faisant les caudataires
de heurs excellences mnéprisanîtes.

Un. de nos grands honmmes d'Etat a rai-
son de dire que nous devons parler leur
langue. Parler leur langue nous crée déjà
une supériorité. Faut-il erronément con-
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Nouns avions fermîé les p>ortes sur- les Luiî lé. Mîodernîe Cléopâtrel qu îîi dédliai t où
tûmes tles aninées <luîi vienînen t de s'éte[(.iîi- eleînp le fruil :îîîîeî île sa îîîélaîîcolie I Que.
dire. Et afins (Iule toitles les choses îloît1j'eusse ulésiré tranîsformîer tes larmies eil
est Comlposée lai vie d'hlier adoptenit Yat- diamnits, et quîandî tii étouffais, piloyer tot
iitiî<e glacée île ce <miii n'est plus. nous éle- rein nerveux su- itil braîs foîrt ulotit le coli-
s'ions îles moniumîients île graniit sombilre lact t'auralit permiîs île vivre! J.e nie peux
suî' les routes Sulivies et danis le cimietière pas l'ouîbliés-, Créaîture immîîobile. toujours
dc nlos pensées. Semîblaîbtes à îles Saules collée it înioî désir', Ô Chèrîe déesse (Ille la
pleuîreurs, les palpitations île nisore ^lise mîor't nie volat. Hélas! nouîs nous retrou-
a1ilaient se mêéler CL se fonîdre cilitsn bois- vîous désoîrmiais dlans l'éternîité soîîffrnoté
quIet éploré (lntit les lariîîes se répandîîaient île lios lieux îis
autour îles fosses inueltes. puîis, voulant mîlNon! Non 1 Jl'ordonnée aux ténèébres d'être
abolir lotit le passé, nous av'ionîs lîrolîené titi cItle,îîîîîa r dissipé. 1Eîcîule le gémîisse-
le feu et la mort, eli iti dléfi lancé contre 'lienit île la ui t (iIti nous raîppelle à -l'a-
les l'eliaissallces p)ossib>les. Et le jeune mious- t ECoutlotis lies buaisers qui rée-
boîîîîne-celîîi (lî i îîeu t chlaquîe jutr cil chah tenl Sîîis-îiîoi. -le te consacre Jlîoi'
nous -nîous l'avions' dlévoîué, avanit llîeîîîe inîsomnîîie : pîeil-abrûle Ilon coeur dtî
.liî Sommîeil îILS îdéfunîts. Il îdormîait eniroulé, so sifflé île loi haleine et priomiènie tes doigts
dlans îiti îîîanteaîî d'ignîuîiiiie tissé par ns pâles Surî le dlésordîre île iliori cerveaul.
mîainis tremîblanltes. tPercée île mnil le fIé- Muais [l 1:':îîices, flî \'as Ile loucher. JIe
elles, pauvîre Colombe élonîîîîte, la ses-le supplie (le restes, lit où tii es, dlans le dlé-
b!lité traîiîaît ses ai les îlîîudées. il Seul- coi, île rêv'es <îiuîulriosieîlseîlîe!nt mion Capii-
blai t quî'elle se Votulai t rep:îitîe îles sotif. ce funèibre se plut1 à Comuposer. Balanîce-
fles gîcsflolla îî I suîr uliste b)ouîchîe lmîeqr- loi ainlsi dtevanit siteîs yeulx, couîverts (le
trie île silence et île niéanit. A demîie unorî- pileurîs, sois inîsaisissale Commellî toli exis-
te, elle se Soulevait encore; liste pîlainîte tence et ces puetites Chimuères dl'or (tii s'aîî-
souîrde tourmnîtait l'espace. Elle îie con- liulyfiel.t un îinstanit, le solir, sur tes pua-
sentait pias l muîrir; elle se forgeait uine guets veillés 'tle bleu, et s'en allaient se
revaniche Conltre la r'aisonl, le îîessiîsmîc, p)erdlre à travers les gouffres île la. nuiit.
les nîerfs dlomiptés. Aiiisi, lit es toujours la sphliîigeiiînîîîobile,

àl lat poitrine défoncée, lie livrant qu'il demi

Et. voilà (lue le. 'jeuîi& nt-iouir.iit tressaille,
s'éveille et reparait aus jouir. 'V:iinqucur île
la îiiort,ýque vieîît-î accuser l'existenîce ?
Si, dlt mîoisis, pareil au héros île Sîsukes-
peare, il allait parler îles chîoses a'. la façons
d'unî (lieu. Mais la révélation îles grand<s
miystéres lie' jaîillit pas (le ses paroles. Il
triomuphe ii pîciie u tomubeau. La elle-
vauîclée îles Omnbres vienit encore l'effleui-
rer «lîî front: ce vivanît est eîîclaiîié aux
riv'es élyséennies.

Soit coeus, est pileini (tes cloches îl passé.
Il s*iitlarîle àî les écouter; jamais elles lie
V*oîi repris av'ec aulllint d'oppression, et
(lot is la nuîit (lui couîle ses miystères aîut our
îlcs dlemîeures et (Ille seules trouîblenît îles
pilainites dl'airainî, il îdevienît un inîstrumîîent
îîîîi éclate sous les coîups (lîî souîveniir. Ce
soir lardle il s'éteindîre; et contliu s'ils v'ous-
laieîit s'imîprimier sul ses veines, les astres
muîets et crulels lancent leur jet glacial et
iîîeuîrtrier. Ils sonît là titi alimîenît à son
miysticismie; car il voit cii eux lie des
formîes les plus limiteos île l'inifini. Il les ré-

trouîi'e. s.iîs cesse ail bord île ses v'eilles-
témîoins niarquois, silecieux <liii content-
plelît les fiévres île l'esprit et l'oeuvre dles
dlestruîctins Chîarnelles.

X Xx

J'accueille les leçonis île la1 nuit avec le
dlésir île îîîe pénsétrer île leur sagesse oui de
la mîélanicolie miajestueuse dhont s'envelop-
pent les arbres, le firmîamîent et la terre.
Uîî groupe d'appaî'itioîis errenît autour de
nia table. Elles nie prennlent les mains,
îîic renduent les étreintes finiales que je leur
dbonnais jadis, quîand. logées dans un cor'ps
humîîaini, elles abanidonînaient la vie sans
le savoii. Ait mîilieu de tolites, j'aperçois
l'iii.agc sacrée îliste femme, recouverte
<'un voile léger <lue percent deux regards
remnplis d'angoisse; pudique et discrète
dans la mîort comime ici-bas, elle cherche
à dérob)er ses blessures. Cette exilée garde
ses traits terrestres. L'envol vers un au-
tre séjour ne l'a pas enîveloppée de fornmes
supra-naturelles. Je l'aime (le la sorte, car
elle est plus hsumîaine, plus rapprochéèe de
îi. je peux la croire encore vivante.

Ses pâleurs et ses désespoirs, accomspli-
gnés <lu. désarroi tragique de la souffrance,
li composaient jadlis lin fantôme de beau-

~l~ir 'bClie lsse
nie les. I > beaux sagnant*s -que ls iOir
vautours ont 'détaché tic toit sein.

,r'iî nîiuures, lut veux paîrler? Non, sois
silencieuse. Que sert àî tes lèvres fondues
dl'exprimîer unt reprocelî Contré le destin?
Si le temlps a1 baltlu Cil to1 âînc, Semblable
a1 uIle mlachinle nerveuse qlui nie s'arrête
plus~, il a :îlleint'son expr'ession suprême,
car il a été dévorant. N'aperçois-tu pas,
au tour (le toii, (les formles qlui n'on t lias 551
vivre et îîîîi sont la hont1e dul royaume des
mnorts? Que (l Cs belle ainsi, consumlée
par toi-mêméîe, fixée dans la mîort et soit-
veraine sous tes sensibilités innombrables!

Je nel te prête lias une 'une dle fantaisie,
créée par la fièvre et les reLgrets. A recvi-
vre dans mon esprit et la 44halcur passion-
liée (le mlon Ùilue, ltn'prte pas une
vertu indicible dic mnélanîcolie, (les airs de
femmuie sublimue et résignée; tel qu~'il est,
toi miasque S'approche. Je vois ces yeux*
tristes ainsi (Ile decs eaux pilles; je vois
cette bouche qui exprimiait le dégoût et
l'autouur; je ressens l'angoissante vérité dle
tont être, et ce geste de mîalédiction, vents
de tes mains, je l'accueille et l'orne de bai-
sers.... Je suis sour~d à tes désirs germés
ulans tits autre inonde. Aie la grandeur dlu
silence aut mîilieu dle Ila floraison de tes
inuatyresl Pardoinne il mon égoïsme, qui te
vent déchirée toute par la roue de la îles-
tissée et dédaignant de te plaindre.

X xX
Je maudissais les hommies et lnoi-înê-nie* ta vision fut la douceur qui sauve.

lion coeur stérile vient de renaître et de
vibrer en s'élançant vers sroi. Je le sa-
lue, libératr'ice de la sécheresse! De vai-
nées pensées et des soucis vulgaires se dé-
prennent de moi, tombent .consiste des
liens brisés. La défroque sinistre du sar-
casmîe et de l'orgueil taciturne glisse (le
lacs épaules. Je nie dresse' dans la nu-
dité île nion unie premaière -et je lance
des hymnies à la gloire de la nuit, des
forees et îles douleurs hsumaines.

L'hostilité crucifié dlans son esprit. et
sa chuair', ce corps à deli automîate où la
pensée se traînait, exsanguec, privée île ce
sang (qui mnonte' îles racistes, vivifie le
sourire, les mots, l'ensemible des actes

(Suite à la dleuxièmîe page)
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humains, fui tdone til rêve mauovais qui
se dissipe. Alitions qtue 'de la monrt sorte
l'êb loti issenien t (les résurrectionst Dé-
Son'nais, je lie blasphéicrai plus devant
la réalité, je verrai cii elle nion unc en-
nicifje, iais unlle faiseuse dle beau. On
l'accable dle mépr'is souvent, on1 voudrait
lui faire piorter ltiut le poids dle nos pu-
t i tes mnisèr'es, on la mnaudi t tout cou rt
d'ètre ce qu'elle est. Nous devrions lis
1 béni r; elle 'nous révèle àt nous-mêméne,
tIlt nlous apprend ce qtue nouns soiiiina'
v1 ce. que noues ne Ser'ons jamlais. Que
je* seralis injuste dle ne pas la chanter, dle
;' pas recornaitre en elle la génératrice
Ols plus Solides piensées et dles mouive-

Iiîtnts les lus certains -de notre tire tir-
îxtl. Aaissnsà ses pieds le caprice

îenos fantaisies;. brisons làt, es digie
î11llîtîinage, cette fête du cynisme et dus
ilipIu i , traversée (le gai lé folle, exagér'ée
e't qlui noues voulai t l la banalité. jce
tînte fuis, lotions-lt pou r cette s'erl ixpi
pet surgit re (le q:u'e'lle a (le méprisa-

Il a1 suffi àt la sylphide (le retoîilibei
<laiils l'imalugi nation, et le citetr vieil lion1%.

1: e (Ille j'ai tan t aimié r*essuscitla. Dire
quLe j'avais croisé les Leux simiis sur Ces
r'estes imîaiginaire%! t Non, il n'était ]>ais
coutchlé ài jai ts, fr'appéII (le nléanit. Je
l'ai Senti se g s en cii 0, il habhi tai t à
noîuveau taon coeur, ilna lte, lites sens5
J1'ai iréent tendtî sa voix tqtui passa it sti )i
lan tgue et j'ai Pairlé, gémlli, cié avec Iti

Il1 n'est jias jutsqtu'aux larmues versées titi
n'étaient pareptes (le celles (le jadis
qutandi il Illse condtuiiait att bout dlu sels
Il eî et qtue li, dépouti lIé, ltst, sanglanit, i
n Iarrachlait (les pflintes Sous ses laîîîè

res. Il a1 revéctu eii moi, et j'ati véctu ei
Itti. Cheri étî'e tIc selon tire, si prodigiet
sentîent caiable (le (tlonnes- la sotîffranc
et (le la doniner àt ce poinît qu'elle s
elialîge eii Lille sor-te Le bonheutr t Je nl
cherîche pas eii ce montencîît si tii eis'
.lai , condamînable; je te subis ave

amiotur. Est-ce toi qut'il fauît célébrer, o
le rêve quti t'a fait sortit' de la tombte.)

Petite reine des Ombres, élue catir
touîtes àt la gai-de tidelo îoi îoi, je te le
lis (le lite ressaisirerscii e domninanît. Ai

joutrul'lui, tu Ille rénoves l'univers;
prend tîn -.leitre senîs, de se Chîarger d'tuî
poésie gr:tve (lue je connaîtissais essai. L
cantique <le la beaté universelle s'aviv
site' sucs lèvres, et cette miquîpe s'acû
(le avec sites Chants initérieurts. ]îélici
double et (tîi î'égle le rythmeî <les senîs
tions pr'ésentes! Je v'ouîdrais qut'uni c
d'amîotur fût digne <le ta splenîdeur, gi
rieus *e malgré les pleuras inhumîîîains qh
vetulent souijlle' le îiiroir tic tes yeti
Mais je nie roule site- tes pas, j'étenîds I
mains vers tois corp>s fuyanit et dotîlo
reux et mt'eniv're lt boire le sanîg itîlag
lhaire qui y est resté.

Gloire de la mort, viens souvenît av
toit soturire, refatire (les bras latssés,t
coeur <tîe totut déçoit.

MARIICEL iIAitI'.

On petit tire tîn aidmiirateur <le l'Ali
Mtaigne, tt admiirateur' <le Guillautmte,
petit toutt admitrer' le ce (lui est ailletîtan
Lotit, totut, lutinie lutte- doctrine philosopl
<lue, <loi p)ermet àt letur politiqîue uel lril
<lité aissez élaîstiqute (voici tune Pensée ce
se mîatis prîofonde). Mloi, j'aîiîîe l'attletat
enicor'e plus l'aillemainde, pas atîit point,c
plend<at, de ne pas mt'aîpercevoir <te leu
défautts. Qui n'eu a pais? Pair excltîî
'aîlleîîaînd cherche les querelles d'al

enteînds; potur un oui, potur tits lioni, PO
ltsn cotîp-de-pied aîtî derrière oti un coi
<le-poing stîr la g. .. , l'atllemtandl se fite]
Qtîe voulez-votus l'atllemîand se fethe à pJ
îîos de bottes, c'est son affaire, coltis
c'est l'aîffaîire (te Thiomîas Dtîssault,
Saiintc-Catlerinc Est, de contenter tout
mntde, Lt propos de bottes.

ce journal est publié par la Fédération Unli
sitaire, Isnié Nantais, directeulr, Université L
185, rue Saint-Dents.
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(Si Ile dle lit lère page) S'adresser: 181, RU
dutre <tue nious dlevonîs, de ce fait, eîcoîî-1 Demander ISAI
aager et Sotnciir <les Oeuv'res (tlui nie Stis-
sistetl, cil parîtie, <hie pair l'aîptui tîloté-
tairie <lte notes letur pr'ocurîons? F7autt-il
conclture qu(' ces etrepr'ises, sotus le Spé-
cietux Pirétexte tqu'elles so>nt pltî élgatEN
tes, doîiv'ent tî'e préfér'ées àt certaines le
nos eutlrepr'ises <(u aigoniîsent, faille d'ei-1
couragetîîeîît? est le journial préféré <les étutdianst

Ce serait Là tine <léteslaible erret-. puli1e les nicilleurs articles littéra
l>ouirlanit, ]îltîsietîrs% (le Itos coipaitrio- toutes les nouvelles.

tes, ~ ~ ~ ~ ~ ~ n gaîîîeîé ilaigolîle:e ptii Le DEVOi peut être Its par tous 1
Sett èiéreisiieiî at détr'imîent <ls iiô- I

ires.. O] 'ablonnte, sanlS coipler, Chelîî
antiie, àt pltusieuris r'evtues aniglaiises. Pen-1
daîtt ce temîps, les livres île itos 11iiillris' Téls. Est 799-1928.
.îtitetîrs, tîîoisissettt atux étailaîges. INos poè u- _______ ________

tes, tios littér'ateuris ei'èveit (le leur pîrose :LA
oti île leturs ver's. r c r r

La sotîtise tr'iviale, Iallîoiîi P AtOi i > i~ X
apîpel le l. uttsiqtue amîér'icaîine enîvahlit tt
dléshonor'e lios %a.dons i'êputés dlistinigiués. F A Ç A
La feulete <Ii Monîîde totit coulisste celle dtî -h.A C S
(teit Chate alvec tun égal botîlîcît' ces1176, - RýUE SAINT-DENIS, - 176

"-iitiule" cainatilles; Cii antglatis, iatu'el-1
Ieiient, Parîce (îIe, tradtuits, ils sott 'tiiîe i Touis les joturs <le f~.3O l 6.30 ]lettr'es, con-t'
aibsturdité l faîire per cer't dlants niotre salont <le tlié

Nos muîtsicienis -li .îtune telle détuience!
effr'aie - héêsitent totujoturs Lt Ptublier <les'TELPH. EST . 3740.

p îeinîe pîoturraîient-ils r'éatliserî' tîte fois édi-" o a e er
i lésa, les fr'ais d'imîpression.

- Chiaquîe jourt, tios Comîpatr'iotes s'e'n Cols, cravates, manchettes, sous-
vétemeats, rubans aux couieursvotnt, (tties les théâitres aniglatis, appillautdir untiversitaires, etc., etc.

a Lt<et abhoinaible "at<eil',gîîeh'
i ~ ~ ~ aitiss 10%e (l'escoll)te atux éttîdiatis

bêteittent joée qut'écr'ites. - 1253, rue Sainte-Catherine Est, 2531
\ti lieti (le gasipiller' leuîr teit)$ et letîî' GEORGES DESLAURIERS, Proie.

e airgenit Lt aîlimîenter ces êlaiblissenients _______________________

e Où ils per'ver'tissenît letur, goût 1~ coîl
e' pattiiotes devr'aienît bieni plîutôt prendrlie
i- le chemîîin dtIt seul II é 'ie frt'aîîais vért i FR SS N
c laibleîiietit ar'tistiqute où se jouenit aîvec ta-> t
o lent qutelqtues-unîes des luts jolies psièces,

titi répjer'toir'e fr'aniçaîis, dlepuîis Iîatiîîei'oîî jDe la toutîerelle att Crapauid,
Sjuisqut'àLemcîaîitre, Bouriget et Lavedan. IDe la chievelutre auo dr-apeau,

SMalgr-é *totis leurîs cffot'ts, les directeursl A fletur d'caui comt ilL fletur dle peau
ale cette br'ave pletite scètne se detmandett Les fr'issonîs courett

ils'ils tie seî'oîît pîas bienitôt for'cés - patr Les tins fturtifs et Passagers,
le leîets d'eneoutratgemenît u'ils r-eçoivent Impiier'ceptib)les oti légers,

( le fer'mîer leurîs pîortes. jEt d'auttres loturds et prolongés
Si tia parîeil iîîilhettr airrivait, les Ca-! Qtîi vous laîbouret.

. iîa<liens-fî'aiçais <le Cette ville Searaient
té graondlemenat eoupîables d'aîvoir', grce Lt LeC vent pat les temîps bruits ot clair's
a- letur insotucianice, laissé îîériltu ceteEtgcndl' <les fr'issonls aîaei's
ri etreprise dl'arît. Ils 'seraienit couîpables 1Qu,'il fait paîsser' dtî fonîd <les mîers
O_ d'av"oir niégligé cette oeuvre nécessaire[I Ati botut <les voiles
ai dl'unî bois ltéâtre où l'on parle d'tune fa- Et totut frissonnue, terrîe et cieux,
\, ÇOIî chiéiéeK- cette tanigtue Set-vie part- le loîîiîîe triste et l'enîfant joyeux,
es écrivainis les ])lts Conîsciencietux. C'est Et les puicelles donît les yettx
i- encor'e t<i'.iiîuoyeil <t'affît'îeî' niotre asst:t Sont des étoiles~i. de la languec qIle lnos ûevolis noti seule-i

aitenit protéger contrec les iniquités nmais lis r'end<ent pluîs doux, pluîs tretmblés,
Il Conserver <latts totute sa ptîet Iln Les aveux <les auîatnts truîblés;
Un fatl pais la comîpromtettre pat <ené lils s'épar'pillent dants les blés

gentces regr'ettaibles. I Et les m'inistîres
Ali si iios coiparloles, sotucieux dtli Is votît or'ageîux et follets

bieni-êtr-e ntational, vouîlaient Setulemient De 'ltinîige aux rtuisselets,
faire un léger effor't psour r'omîpre avec Et sonît les fr'ères des reflets
îles hîabitud<es mîatuvatises d'indiffêî-eicet I Et des mîîurmiures.

e-S'ils votulaienît setulemient se intrer j
ot bienv~eillatnts enlvers ceux tdes nôctres (lut DIans la femmlîe oùl nous entassons

dtr'avaîillenît datns les chamuîps ingats des Tnt d'amouîr et tanît <le soupçons,
didées et <les artst S'ils vouîlaientt seule-

tiîenît aiccor'der' L ios tentatives le nitIll hIatus ]l fenlle tout est frissons
i- enîcoutragemîenît quî'ils dlonnienit Lt es lIiie et la r-obe I
ol- étr'anger's hostiles oit Lt des flagorneurs j0O1t celtui qîu'on voudrait saisiî't

uimîpudents. S'ils votulaîient seuîlemeînt, Ther- Matlis le peine au gré du désir
isites <'ffoi'iîie-s, r'econînaîitre le mîérite dLes A-t-il évoquté le plaisir,

'e- letîrs quti les dépassent en beatuté niorale Qu'il se dér'obe i
rs' eu en ctulture intellectuîelle, att lieu tle toti-
lte jouts les r'avatler àt letur mîesquîin niveau et Fi7nssOii de vie et de sailtê,

le- le sçe mîeltt'e eus travser's (le letîr routet S'il, I11e jeuînesse et de liber'té,

our vouilaienît îie p)oinit tanît cajoler les poten- Frissont d'aurore et <le beauté
laits et leur valetaille att >détiment Satns amner'tumîe;

'P- de notre grandeu' nationale, notes ne Et puis, frisson du seuil qîui mord,
lie. veîrrionîs poinît tantt de mîalhîeureux dé- Fr'isson du dotute et dli remord,
ro- senchlatités, d'ar'tistes et de littératurs Et frisson final de la mort
Meic tîoîrant de fauili, d'initiatives avortées Qui nîous Constitue I

21et (le belles intelligences qîui, après s'être -Maurice ROLLINÂT.
h8 leur'tées a l'éctueil (le nîotr'e injustice et de - :0

le ntotre ingraîtitude, commeiî des vaîisseauîx eiyzpsdpalr«oe"sivu
d'or' inclinant leur carène, s'abîment N'saepsdearr"oe"sivs

pensez "Patates".
Alux pJ-ofoadcnrs dit gouffre, immuiable X X

ver- cercuecil. on renonce plus aisément àt son intérêt
v, JEANét BE RT. qu'à son goût.-LA ROCHIEFOUCAULD.

FOURNISSEURS
s, forgerons, etc.)

0 dandys

E SAINT-DENIS
E NANTAIS

.s et de leturs antlis, par'ce qu'il
ires et politiques, comme aussi

es îîîeibs's de votre famiiille.

iTél. Belt Est :1584

SChas. Ci detoîihi er
Fleurs naturelles

- et artificielles.

"- 250, rue St-Denis, 250
41ONTREAL

St1ECILI'iE - T1ribuîts florautx et ftîné-
ires.

TUDIANTS DE LAVAL
l)tttOStZ vos CO SIuA

.a Banque d'Enaïgcne de la
îé e 'District de Montréal

I'ONOEE EN IS46

Bureau-Chet et 14 sSuoursaIes à Mouiréal.
DIRtECTEURIS: lion. 1. tî.Oqtilltie, prés.; ion.

ois'rt Malti,\ice-lrés. ; il Pîoisoni, itoltert %r-
lier', Iloti. H.>aîîiuratiit, G. N. NiDaItee, Ilbu. Cins.
*Dtîtîerty. lion. Sir Loiiier Gotîlu, Donuald A

NiTous.D.; C. Wv. M.oIsoui
A SEULE BANQUE Inicorpiorée esi vertit de l'Acte
des Bianqutes ftEiîrie aisantt aITtires dets la
Cité de Mtonîtet. hatei' (différentte dec elles
d.c touit,~ sitîius DONNE TOUTE LA PRO-
TECTION POSSIBiLE ù ses dépîosanits.
ILLE A POUR BîUT spial dle recevoir tes Epar-
gîtes, quelquetis ptetites quelles soient, des veuves,
" lteiiMes. éScolîiers, collantîs, appircenti. et des
clau11ses ouvrières inîdustrieltes et agricoles et d'e
f..ire un PLACEMENT SUit.
tleIANDEZ une île tns tîctites htîtticus i doiile.
ceci vouis itetilitiet'aîrgtic. Iiitî'rét alloué sur
ies diépôts &%, tiS 'lsaut muaCiuratil.
outs voeus rèse'i'oiis toujouris lacîcueil le plus5
curtois qîue votre comptite suit gros ou Peotit.

A. P. LESPERANCE, Gérant.

"L'ETUDIANT"
EST EN VENTE AUX DEPOTS SUIVANTS
L.E Br-SYaAUn.xrlcUu DE ILIVAI..

Unîiversité Lavsal
LtIBRtAIRIE SAINTr-LOUIS,

*138, rue Saîinte-Qtitlieritie Est
l)EOM3 & FRRE 71, rue Sattîte-Ctterine Est
I.PONY. 37. rite Sillntc-CAttlieatîIle Mst

NIAI5iN lOl.''E, iiiSaintte-Cataterise Est
IIIIUNISAU & SIARINSEAU, 126 Saint-Denis
1L'.AaCIiEVrOUr & LANGEIZVIN, 8 rue Saîiîi-Jacques
NIAILiOUX & FREttES, 252 sailît-Denis

LA

BA NQUE ROYALE
DU CANADA

lIncorporée eut 1805.

Capital autorisé. .. .... 25,000,000
Capital payé .. .. .. .. 11,560,00l)
Fonds dle réserve .. .. .. 13,500,000

Tél. Est : 1798. Ouvert le soir

F. M. CURRAN
CHA&PELIER

2 MAGASINS a 352, Sainte-Catherine Est.
104, Ave. Ment-Royal Est

UN SEUL PRIX : $1 .50
Bienvenue aux étudiants

VOIR



_____________L'E TUDIIANT' 3

A propos_-d'élections
Depuis quelque temps, les E. E. M. se

Préparent à leurs élections! Plusieurs
cansdidats briguent les suîffrages dele Iurs
co"nfrères, pour les différentes charges du
Comité de Régic, et l:î lutte promet d'être
chaude. Decmîain, il six heures, le sort en
aur'a été jeté et les futurs disciîles d'Es-_
culape seronit r'égis par tiun comité qujiils
.auront élu à leur majorité.

Mais tous les E. E'. Mi. voteront-ils 'i
VToilài le point. Il est un devoir (lati leur
incomb~e, et il est <le l'honneur de tout
etudiant dûnment enregistré. dle remtplir
ce devoir d'électeur. Quel est-il dtone?
'Touts v'ous le conînaîissez, j'en, suis siir, l'nais
sera-t-il accomptli par ltiîs consciencieu-
scînet?..

L.e Pr'emier' devoir t'un électeurî est (le
Pormter Soli buet i n dle v'ote dans la1 boite
<le scrutin. lais est ce la toute la tâche?
Nont las. Ce buîllet in doit tre remîpl'i et
c est alors (lue tout étudiant soucieux <te
b)ien fairie ce qu'il fait, sauira choisir- colis-
lise candidal:t celui qu'il cr-oit le plus'.ipte,
le plus. capabîle et le plus susceptible (le
remlpiril honorablement la charge (titi lut
i neonoerai t s'il était élu. Il est <le llon-
,jeur, (je ltut candlidaît <le briguer les suf-
fr'ages d'unî chacunu, niais il est aussi (le
l'honnîeurî (les candidats (te lie pas coi'-
rompre les éleceurmis en les inlflulençanlt
avec dles prioiesses fausses, et qtuils se sa-
vent incapables (le tenir, Ott av'ec (les
Moyens frauduleux et injustes, tels (Iue
1 'ar'gent, la boissonl, etc.

Ce sont <le ces dlevoirs, dlonit on1 nous
parle Iau collège, qlui nous Paraissen t si
c.lair.s, si év'iden ts qule l'on se deiiiandu
Poiurquoi Onî nous eii par'le. Lor'sque nous
étionls sur les bancs (le ]'écolc. nlotre cous-
cielice driate et pure l'e rév'oltait ila li]eu -

sée di cr'oire que l'on pouvait "tcîseter"
uin vote. M ails ceci se pr'atiqtue Iiiattieî-
r-etisciineiil, et non seulement ehl politique,
mnais iélie <tans ces élections univel'sî-
taires. Je nie v'eux Pias dir'e qlue tout Can-
dida t est fatalemnt tiun type <le ce genr'e.
Non pa.s, hieureuisellieilt! Il y IL beaucoup
de candidats aux allurîes fl'aînclîes et (I'Oi-
les, beaîuc'oup <le ces électeurs' aulx convie-
lions for'tes et solides, et ils sont Cili ulajo-
<'ié. les "ainciens ' le Savent et C'est pour11
les ",nouv'eaux", ceuix (le pr'emièr'e ainnée
sur'tout qule j'% écit cet ai'ticle. Ces faits-
seuu's d',idée n<e s'atttitnit pas à ceuix <lui
on<t connu l'épr'euve «uie fois. Soyez aissu-
rés5 (te ce (Ille je vous (lis; je nle suis ponur-
laîo1t liais très vieux et j'ai eu cette expé-
ricilce étanOt cxcaii<ait nli'-i<ie<iie et ex-

électeui' (le Premiière ainée.
J'ai profité dle cette élection <11i comité

le Ré"ie îles E.- E. M., par'ce (lue c'est ]l
prentière (titi se priésente depuis l'aplpau'i-
tion (le *"Ettî<-lît" cette ainnée; 'talis ec
toute élection ceci peuit se -dir'e; caîr
paîrtouit dan<s le mnîde soit sociail, soit po-
li tique, soit univ~er'si taire, 0i1 trouivera
quelues brebis noir'cs <1uîi salllitse join-
(I'e (les ai1lLés pai'iîi les jeunes.

D)onc, un gardle, surtout les 'nouveaiux"
et vivrent les élections! Elles nous ton-
lienît use fois (le tîlus lVoccnslon de nous
fair'e v'aloir souis unt beau jour et dle )lion-
Irci' notr'e ciractl're ferilie e t convalincu.
Otn i le drîoit <'ètî'e fier' (le ce qui nsous
élève dans l'estinie tlcs gens dle bien.

Jules PAULIN.

Articles à paraître
Le 25 dtécembriie, nous Publier'ons lin

trèLs intéressaînt conte (le Noëlt.
C'est un chef-d'oeuvr'e (le littér'ature

exotiqlue.
xX X

Pau'aitront aussi Prochai nemient:
MI. Ctaî'kson, chiffonnier., par Marcel

HeInry';
Extrait de "l'Encéphiale" de Guy Dela-

haye;
Mles Pieds, par Rîkan;
Le Prince Ko<îsort, par Titrc;
La Soeuîr converse, par 'Rill leliiîie

Saint-Jac<îues;
l)e li difficulté de se chercher une posi-

tion sociale, par Jérôme Pattîrot;

*Le Forceps à travers les Üges, par' 1-sle
Mentais;

Les aventur'es de Monsieur Massemnoîtu,
par Persan;

Petits Fromanges, roman à dénouement
dramatique, par Hubert...;

C'est, avec variante,
une histoire sou-'

vent répétée

Giséte est une briue aui teinît claîir, aux
traits fins et délicats, élégaînte, viv'e et
sipii'ituelle. Ses yeux grainds et bruits
ont, à na connaiissailce, fait tourner bien
(les tètes; généralemîent briliiants et fiers,
peîit-étu'e-1un peu provolluants, ils sont
de ceuîx cependanlt à tr'avers lesqîuels on
voit unle a'Iiie nous r'egard'er et je lie crois
Pais <îuiîe p>ensée Puisse na'îtrc dtans l'es-
Pr'it île Gisèle salis <111e ses )'etlx l'UxIpî'i-
inen t immiiéd i atemuenît. Bnqu'elIl les
veuille mialtins, ils li trîaissenit qulquîe-
fois, et'je les a soaîveisles fois v'îs ié-
laîlcot iîues et tendr'es; c'est qu'il liait
alussi dams la tète dle Gisèle (le ces rêves
laînigourelix- qui, îîîaî*gi'ê etlle, adoucissentl
ses granîds yeux.

J e la connus tilt, soirs coul îe Pîar lia-
s1havt, uni hiasard'< de tbal. P>our Il i! donilner
(le'-lx da lies, je dlis mianqtuer titi engage-
iient fait et signé depuis trois jours;-
je s;ais dul reste quî'elle r'envsoya de oî
côté titi tr'ès gentil garçon à qui elle aivait
r'éser'vé cette 'der'nièr'e vaîlse.

Une leriièe v'alse! N'étaîit-ce pas déjà
unî <'011<iiiencelleiit d'aîveuî! les brîaîs eil-
l.îeeîî t for tueent dtans n uc der'niére valt-
se; te ptilîneh escapiteuîx - il l'est tou-
jours pour Lille tète <le jeuine fille - li
umusiqîue est dtevenue plîus chiaude, les
couîples sont plus rarîes, les daniseuses lie
se jailouisen t lus. C:ette lem'nit'e vaîlse,
c'e-st le dernier liibeau <i'ulie tèIc long-
temuips déèsir'ée et quî'on Vo<udrait long-
tempts encore faire durîer'; ltiît autanit (le
r'aison<ils puri (Ille les br'as s'en lacent
av'c ffluN (le for-ce, av~ec Pluîs t'aî<teur. .
autssi sanis i ols dIir'e unt mot, dtans cette
s'aiIse aiI c'lair (l<e tline, nou>îs nouits étionis
colmplis.

Je la vis le dtimîanche suiv'ant, et puis
<teux fois la semiaine et Ilîèîe plus...

Un soit-, elle Pîari'a longtemips aivec une
gr'anade v'olubti lité îte je n'ai jamnais su
quoi0. . . je le regarîdais gesticuîler; je
voyaiîs Soni fiîî sourir'e errîer sur' ses lè-
vr*es; t peite disais-je oui et lion1, salis
savoir. i qluetle initerrogationi je î'épons-
dais. -J'auraîis été bèteîîîent idiot si elle-
îîîéîîe eût su ce qu'elle diait - elle ne
le savsaiit jias cil effet - c'est qîu'un îié-
île désirî anmi îait Lieuîx iiîîîes et se tî'adlîi-
.sait di ffér'emmîenît: je le lauissais coin-
Prîend<re par mois silenîce, elie chserchîaiit
à le caîcheru danîs sols ver'biamge. Ici colin-
Ille touijour's le silenîce à la fiIl fuit v'ains-
quecurl, carl elle se tilt dans t'ois imots
étouîffés sur ses lèvres (le velours :Je
v'ouîs ain11e.

Cette .(oumte idylle dîJu'a qîuelqîue temîps
et je Par'tis enl vaicanlce.

Xx X
Quîoi quî'onî (tise, lai dislaîîce séparîe les

coeurs ... Je r'ev'ins et la vis aussitôt:
elle étailt touîjourîs belle, ses graîîds yenx
ni'avsaienst rui p>erdut (le leurl éclat..

L es étudîes recîîîeîîcèreît: et le ira-
vamil devint p:'essa<îit. JIe lie la voyatis plus

îu'îIl soi î'la semja inme. J'aillais aîuprès
<l'ele- cler.er le seuml diver'tissemnen t à
mîonî tr'avail a:a'duî.

amis tili joli gr'ansd gamrçonî plums for'tuneî
(Ille moi1 il nî'étai t pas étudlianîit - s'é-
tait présenté pendanit mon aibsenîce; il
fuit aissidtu, il 'fut miagnîifiqjue <le génîérosi-
tés; it fuît aussi exigeanît - 'c'abor'd rens-
voyé, il revintit àli chlarîge eh imulltilianit
ses bl)Oités; avec beauîcoupî (le r'econna~is-
sanice elles furîenît acceptées; soli di-oit
prit fortemeînt racine et il exigea de noui-
veaum. Il avait le dimîamnchec et voulut oii
Outr'c le jeuîdi soir, lîloî soir dle r'epos.
Je lfis gentimenît inîvité pouir la mîar'che
dul samîîediî; je salvais, mîais j'acceptai. Le
joli gr'andî gar'çomn exigea tplus encore....
et dtepuis tr'ois semîaîines je n5'ai colitcîn-
plé les granîds yeux dle Cisèle.

Mor'ale: Le baiser a ses doumceurus, mîais
te chiocolaît aussi.

YVON BREIRD.

.0:

Le <Ion de l'obîservationî ne peuit appar'-
tenir qu'à un honnête honmme. Car, pour
Voir- les choses en elles-nmèmes, il faut n'y
porter' aucun imntérêt peî'sonncl.-Gustave
FLAUBERT.

X xX

Toute personne qui pense fortemecnt fait
scain<alc.-ROUSSEAU.

""LA VAL BILLARD PARLOR"e
285, RUE SAINTE-CATHERINE EST, 285

"EVERYTHING IS UP-TO-DATE"
12 tables (le pool, 2 tables (le billard anglais et une tal (le billard frait-

çais, sont it la disposition (les joueurs.

C'est là que les ÉTUDIANTS rivalisent.

Dsus de coussins, oriflammes, bérets
et rubans aux couleurs un'vcrsitaires"ROYAL STORES" ~Demandez notre fameux

2 71, Ste-Ca1bedne Est, près st-Denis chapeau à $1.50.

Rod. Carrière ècIP''ile>isu det.ý(Pàl!l .týý''eHenriSenécal

Choix (le Lunet- -_ Salon d'Optique
tes, Lorgnions,
Barotr, Franco- Britannique

Thernon'tres
Etc., Etc., Etc. 207 Est, Ste-Catherine, MONTREAL

11.11IRA IR71I E S AINT'F- LOC)UI1S
Papier, livres. journaux, jouets, imlpression et reliure,
etc., etc. caideaux psouru les fl'êes, calendrivrs (le rail-
taisie, agendas et almianachis pourît 191-1.

T1élplî. Bell Est 2660. 238 SainIîe-Calîrine Est, près Saint-Denis.

TEL. BELL EST . 697.

BR UNEA U & MA R TNEA U
COSTUXMtERS, DECORA'rEURS,

12.1 SAINT-DEN IS.
265, AVE HOTEL DE VILLE,

coin Sainic-Catheriiie

OEUVRES COMPLETES RELIÉES
VICTOR HUGO, GUY DE MAUPASSANT, GE(

OHNET, FRED. MASSON, BALZAC, Etc., Etc.
Rtien ù Payer d'avance. ci)leieciniis livraiIc' de- suite stli* t'i klaîbi, aeinir 'cra

ilen îeI t la iii <,aisneL payable $2 et $3 par monis.
n>',:î,c oire caalogue et nus coniionsu' faciles (lc paiemnt.

Nou pouvon voforni' suri les mêmlhes lvises Rit, pa<iemenKt tous Ics liv res <j

* LA MAISON D'EDITIONS FRANCAISES
207, RUE SAINT-JACQUES, Chi. 31IT l. Main 7619 .. . - MONTREi

ie-

IL

r -

HABITS BLANCS
POUR 3IEDECINS, DENTISTES, ETC.

fails d'avance Out faits sur mecsure.
'Toius les genres et toutes les grandeurs

THE MONTRERL TRADE SUPPLY Co.
30-SQUARE CHAB3OILLEZ-36

Téléphone Bell Main : 1683-7816.

BRUNET J. et C. & CO.
P>LOMtBIERtS

Fouîrnisseurs de la "Maisonî des Etudiaiss"

223 Saint-Laurent. Tél. Est 1853

Habits de " Gala"
FOURURE A LOUER

EN G ROET ENET I Spécialité chez le tailleur fashtionabie

Nous invitons [tite per-
sonne et ltit éttudiant ayant
besoin (le foturruîres pou~r
cet hiver àu venir examninet'
les jolis mlodèles (lue nous
exposons dans aos salons.

Étudiants achetez vos bérets
- CHEZ -

Chas. Desjardins & Cie
LIMITEE

130, RUE ST-DENIS, 130

Casgrain & Charbonneau
PHARMACIENS EN GROS

187, Rue Amnherst
MONTREAL

Produits chimsiques, Extr. fruides, Pilules,
Tablettes, Articles en Caaoiitchouc, etc

Instruments de chirurgie, tables d'opéra-
tionus et accessoires

Marc A. BROD)EUR
13, NOTRE-DAME EST

TÉL MAIN 1881
Je lotit, je vends et J'achète des habits nloirs.

J'échangse aussi poyur, mtiti habi uil habit deve.
lîu iroip petit, mlais encore eii trèas boit ordre.
J'ai touijours un llssriiiîeiii coliiliet de Cs. babils
pour toutes les ncSsiolis oit l'habit noir est de ri-
gueur a soliées, «hl, bainquets, mariages et fondé-
ralmcs.

clupeaîis (le sale (lmnaUts de forane) à louer.
x'uie~ pas dle nie gardler votre coiimmandhe

pour votre proeluîlii a omplîet.

LIVRAISON PRhOMPITE A DOMICILE

"LE PIiOTOGIiAPIIE CONNU"

Tlpee*Bureau, Est 5556
Tét'lî'onsaRes., Est 229

249, SAINTE-CA THERINE EST
près Saunhet

Nousi possédmons tous les clichéês de la maison
Dunias, depuis 20 ails.



4 L'E TUDIANT

En ce teitisps-!i*, Dlanis dit àt Chsloé:
"'ra beatuté sculîpturale suscite uts étoiý

d' extase.
"Ton galbe ciselé est fait d'itrèéel.
"'rois geste remuie des fr'issons.
"Les fleurs s'émeucnct <le jaloutsie, à toit

ptassage.
'*Ti% chsairt a <les effluves <1tti entêtenît.
"Le capiteux <(li piaifutin faiut rèver (les

anlgoisses Painées.
"Lii grâce flotte <îtîi t'ensvelopîpe est d'au,-

delit les horizons.
'é'ýbur de toit fr'ont est vier'ge <le soucis.

"T'a gorge frémît tles baisers à cueillir'.
"Toit regard a <les envols.
"Tes lèvres ont <les appels.
"'ra langue sait les voluptés.
"Mons coeut -a faiti de toits coctus-.
"Mon fisie a soif dec la tienne.

"Maîtresse dle lotit Moli, je suis grisé
d'admîiration intense, <le désitr aigu!

"Vois: la nature brûlle d'une fièv're
érotique. Suis-mioi".

Et Chlaé r'épandit
"Je viens às toi.
"Je suis a toi. Muon être L'aippa rtient.

"Il Vibr-e <limpatience folle.
"Il palpite de sa P)remiière ardeur et

<l'attente.
"Je 1!t'inie. Je msioffre. Je mi'aîbandonne.
"Prcisds-naoi, garde-mii!
"Einporte-illoi Cil ce.s régions lointaines

.îux amioureux sous-bois, où les brises cré--
pusculaires jméleront leurs car'esses -aux
tiennes.

"Et les astres s'éteindlront <'envie, coin-
templlant notr'e ivresse par les rainsurcs
fenestrées.

"lEt nul ns'aura <le plus belles tautours!
"Et nous mîourrons enlacés, ios âlmes

unies dlans un batisce' suîîîêîîe.
"Ce sera un soit- dl'autlomne: nouîs auu'ots

ti-op peu vècu.
"l>rends-taoi, gardc-miiii
".L:il)orte-iiioi où tii voudras!.
"*Que je sois tols esclave, maius tienne!"
Da:phnis contemiplai longuemsent Chsloé,

charme v'ivait( qui se dressait <levant lui.
Elle lui sourit. Il lut dans ,son clair l'e-
gar<l les promiesses Infinies. Et l'envelop-
plait d'une caresse, il l'emtporia ver's la
conttrée Bienheureuise.

Mlais aiprès cent plis (le mîarche, D)aphsnis, étatient dlanîs lise saîle colonie.
souîfflat, suanît, pusait, conlstata que la ......................

mitgnonne créature qu'il tenait dants ses......................
brais avait unse dent caîriée et ne pesait pas ......................

mîtins de ccnt cinquante livres. Et pirosai- Ceci se passait il y il longtemps, tr.."
quîeutenît, il aittendtit le precmier triiî pour longtemsps, ait% pavys ons les fleurs elmbau-
cotitnuer le voyage. maent mais oùt les c;ilouix sont poinatus.

Mlais voilà!*i Cupidon s'eitêlt il nie pas i patAllu.Pato.
vouloir' aller p>luis loin, prétexamnt que, fui-. Nul atou flc atout.
hIe (les bronches, il nie pouîrraîit supporter Ici peut-êroutl-bs
la ftunmée le la1 locomotive.Ic etêr'Otlàbs

Quand ils fuirent rendus aut pays (le leurs On1 ne sait p)as.
rêves, D)aphnis et Chloé s'aperçurent qu'ils IIIKAN.

NOS LE TRES y a <le glissé entre les lignes! Evi<leinnent
NOS ETTES ierre ne se cro'met Pais trop), miais'

les points (le stuspension -après la dernière
ingi l)îng! Un panîachet <le fuméLe li- phrse ss/ affecttueuse vous font rêver.

lias et lotit le village sait (lue le Courrier Le lendlemnain vous votus levez b)ien amî lxiti-
<l& soir est arrivé. .. eil route donc pour se: Cotmmnent mîali-je pas remarqué S'il y a
le bureau <le Poste! Vous mtarchsez vite, les Poti nts dl'eclamtaîtionî auprès les Mîotsvite, le coeur un petu serré; la lettre pro- «peicaicoît 'tsêtsgnil!.
asuise pour lundi der'nier', vous ne l'avez Il fiu .or
lias reçue et nous sommuîes litt jeudi. Que l)amss 'apé-tidi, il fait si beau, CL Du.-
fait votre amii? flt *a la camtpagne il y ai si peu <le dis-1

Vous êtes en avanice pat'ce .îuc les ciii- tractions tjtte vous repreniez votr'e lettre. I
ployés'<lii n'ont -aucune raisont <le se ]hà-- Vous allez la lire bien lranqulllein,
ter procèdenot lentemntî, froidemient au bien tendremnmt là-bas dans les chetisins
triaige des'lettres... Il faut souiîre à celle- bot-dès d'érables où l'horizon apparaît
ci, écouler les histoires de celuii-là et à, couine une dîraperie <le soie bleue tendue
part ça vous <leniaisdcr tr'istement: l'aura-i- pour quelqtue fête!
je cettie lettre ou neti l'aîi'ar.i-je pas? Et puis LIn jouri, ii-i iii, fini le joli ro-j

Le guichet s'ouvre. Enfin! c'est votre mîai. Votre aisi, après qutelq~ues lettres
tour. Vous pr'enez votre air le pîus indîf- espacées, n'écrit plus <lu tout. 'Bal e
férent pour denmander : "*Y a-t-il qîuelque n'est pas la peine", dites-vous, en écra-
chose?" L'eîtîployêc jette rapidlemtent un sant une petite larmec <lui tremble au coin
coup <'oeil sur le courrier et vous passe <les yeux. Fièremtenit vous envoyez au fond
à travers le grillage l.a lettr'e ,attendue. Ahi! d'un grani tliroir les belles lettres <lue
vous î-cspirezl Le coeurt se gonfle de joie.. vous lisiez toute fr'émsissanste autrefois.
Tout d'abord, vous lisez vite, conisiste on Parce <Ilite v'ous êtes triste, votre vie nie
boit en été àt la f in d'tune entîrse où la s'at't-te pas lâ! Vous recevrez; d'alutresgorge est sèche àt ets souffr'ir... puis vous lettres, vous les attendrez avec la1. lu
la relisez bien .tr'anquilletilent, bien, sage- anxiété (lute jadis... Pourtant vous savez
tent. Avant de vous endormir, il faut, lui ;)Jlits<ue ces msots aanou- qui vous gri-

(lire bonsoir à votre belle lettre, vous la sent, parfois ne sont pas toujours vrais!
r'elisez un peus... vous chserchtez ce qu'il Que voulez-vous? Le coeur cstaisfit

Un inconnu
et

trois inconnus
A quîelquî'un quit ine demnde

de. liai défiler quelquîe chose. Je
sutis mnanimîe.)

Discrètes
indiscrétions,

Nos lecteurs sonat pries de sue rappee
<tue soits celte- rubrique nous entlendons
puîblier, chtaque semtainue, les inuformnations
(luie ftouis transmet nsotre collaibom'ateuu
,teaii C. lin, qui garanit à la Direcîloîs

L'atsii Sinnaï, reiogisè et grognson l"authensticité des nîouveclles quî'il continu-
qutand il fait beau, Par~ce qu'il porte anue întejural
soleil rancutnîe <l'être pîus brillanst <lue X X X
lui. ray'onnse et défie les Cieux et dit nez I.-Est-il vrai (Ille c'est grâce ài la grais-
et du front, quîandl le tenmps "se mor-pion- <le poýpuuliédn ljutapè essne et se fait li«l'éeageuax" -(je villêgla- cnrte u épll l a élcte
turc en bais lie Quîébec et Connais Adjutor éèèipéiln )1'îclistos
Rýivaid)-; conutrairemtent à lui, je sym-1 i X
liatîsise avec lat temîpérature- (je sutis sans 11 11l81.il Vrai (ue "le riche", Poète ta.-prétention). i tîtîtta umnivetsitaire, depuis quinze jours,

Aujourd'lui le ciel se chtagrine, je lie,
sens "nourr'isson triste"; nî'étant [)a rve tilse grandle passion, ttn amtout' eti dix
Vraisçois 1, je nî'ai pas (le rThiboitiet ille- volumes, un vêritable poèmue lyrique atvc
ché aut ser~vice (le Sa Mîajesté lia i-aile et cairs (le lumie, soleils couchants, rendez-
puis, ponit- seule distractionî, ne putis (lue1 vous sotus les saul es, jalousiesuis
ale payer-, avec l'absinthe, lit Conversa-I etc.,,e ,ee (Prononcez "et le reste")?
liots <d'un mtien ainsti, bar'bier'. X X X

D)iscouirs <le ilion ami: l .-Est-il Vrai que. iuatm'e professeurs
-IAs-Iti r-emiairqué(Ille le p>retmier à seulemîent si' ceitt quiairante aissistaient

gueuler conttre l'universelle soif <le l'or I la conférence (le vendlredi dernier?
("*auti saucr'a tailles"', je suis bachelier) 1 X X
est aussi celuii <titi jamnais ttc (tonine rien Ix'. E-st-il vrai <lue saîtîedi mîatin, vers
ai la <lutte -doiicale atm atutre (je suis tminuîit et cinq, Phlilippe, (lu Polytechnique,
oibservaiteu r) 1 Ouii, tu Jlas 'einiat'<ié, si- attrail ;affirmté àl Philipîpe, <le la Cîtirti-
noms le curé- te l'aturait dléjà ftait observ'er; gie D)elitiire, <Illte "li nsuit, lotis les chats
îîîaîis, toil-ième îî'cs-lî îuas tais des qina- sas -ris"
<dait qui "kikc" quanesd Ott leur (poètes, lx X X
ies amîsis - (jai (les amtis de tallents) - V.-Est-jl vrai lute Liotel, <li D)roit, tie

ic-i grisez-vous dl'hiarmoînie) dlemîandle à -c v sent, à lai coniférenice aîvec deux filles
J'église le Cinsq sous dl'entrèe (je (lis týe vu l- et vcdu osns
chsacunisol fil). 'e î'ii tevn vc<ci osns

Je ne t'eil fatis lis tilt critîte (je suis( - ia uitbt-luiuindulîlgens, je fils isola-iète tai (le cex- .- ls- Hu''a îî'bert --flmmn êeo l 'ip-
làt (je $its friac) . miasDietu merci, jei .- '
Itle suis c-orr-igé dl'unm seul coup (je suis: ls-l 1ta uet' eft os"11csn"

éner'giqute), pair tuais beau imîsanchle (l autirat (litI à sut iiatitiesse ... ( le pensions
Prnistemps (j 'Ili tun timémîoirte mfrîait) At iiaaime, combitiens cette piple il'ei't

L.es ptet its -oiseautx ciaittaien t dlants les.s sabilé' miliIleture, si j'avtauis pli l'aîllumîer
bosqîuets verts (j'ai ]'.*allie poëtittue) et la1i a.iu fet i îe voi %-euix"'?'Tableaut
colecte se faisaijt ait ptrofit <le lai Ci-èciel X X id
de la Miséricordet, danîs le bait (le scau-1 Vît -Est-il vrai I<llte penudanmt u'Ed-
rit' les paluvres pietits saits "pe iii né", mosudî ioioauî l'aiiitie soir, les jeu-
<toast toi at m oti soasmses Petit-être (je tices filles tremblaient, les fetmmies Pieu-
suis ille) tes autteurs aipocryples (je suis rasietl les hîommeîîs riaient, las baisse rois-
hsumblhe). .fiaîit le tromtbonse lrotbonait, et Joacîsîtî,

L'atloctitîois titi cutré Ilte tranlsperça le dîit Ornaoit, dot'miaiit?
coeur (je suis tenîdre) : vite salomn livretl X X x
vite tua plmsie-rèservoir eîs or (j'ai lesi VIII.-Est-it vrai <lite Geoffroy, de la
mtoyemns) , vite a la rédaction <le ce che-iN[è<leciie Vèlérnlatire, a toujours l'inteiîr
lue: tiont <le fondter tilt liôîital pouri ceux de ses

"Veuillez, etc.. etc .la.i. somsmîe (le consfrèr'es <mlii tie veillent pas pay3er lent-
couîtriliîîlîos fi la Muaisons (les Ettidiinîs?Je ns'inscrivis atin mionttantt, libre ai X X X

curé (le prendtre ce dontt il attrait e cile-[
soin [je suis dlésintéressé nimiite quîand je IX.-Esi-il vrtai <Ilte le présidenit de la
fais la elir1ilé; (ceci vous semtble prit- I Vêiliatios Univ'ersitair'e, <liii a été v'u Citez
ît'loîîînesqîîe, êtî'e désinstéressé dîans lail'ati l)îssaill, v'er's cinqî hsceures, vensdredi,
Chtaité? Obser'vez (je suis (le biso n- autrait <tettatuild lit coutîtîtîS : "Avez-VOUS
seil), vous ver'r'z <(Ie c'est î'are (j'ai la *le 1 lsuît sia s à, ventdrue"? Des chsauîssa-

<loiblue dîîmsîhiosoiselet e sgîni t'es! che l)îîsslîîîlt? Elle est bonne celle-'
pal' modaestie : luà!cnu,, 1

(tllait écr'itutre est commste à li banquîîce X.Es.i -''ai <lite Juide, (le li -Médecinîe,
je nî'aime paîs faiire étalage (le iiaigîiifi- (ili aissistait ait banueut donnté à l'archse-
cence). i sèclté, miairii, -attraiit voulu voit- se r'épéter

SSavez-vous ce alle te curé vit clans uIn le tîiraîcle (le Cimia?
geste pourtant si noble? Il le tilt le di-1 X i X
mniaache suiivant-. "Sotte plaisanterie,l1 Xi.-Est-il vrai <hie niotre~ cltub de hsoc-
î)rof'Jmsation <le la plus ganmde vertu Ikey-, "siiei.était sor'ti (le la ligue 'Mont-
chirétiene, Ila chtarité satinte, etc. Il "ll~ réal et faîlsamit iarlie (le lai ligue (le la cité;
mn'a jaîtais pi croit-e ;î uns génér:osité siI"lmniesortait (te celte dernière et
gr-ande (je suis iméêconnut). irestait <laits la Première; "lundi" après-

Je suis fier et prOîtîpt, ]biatis ])as 1it iil jouîait dlans les dleux ligues; lundi
gradl î-ancîîneîîx; je fis tuis nsouveau ch&è saoir. mii danms l'imie mai udanus ]'.autre; mîardli
fiute et le signtal, "Uit Inconnuit",. tisais pair., , sava'iit lpas <(uai faite; mcredii, signait
mesurme (le précauîtiont te fis ensdosser' par ;tvec lai ligue (le lai cité?
mites deumx voisins <lui signèrent, l'tun, "Uts ., X
Insconnu", l'atre', "Uts Inconnuî" (talons XIl.-E.st-l va&i, (,le pour la seiline
exempsîle porte ses fr'uits). . îriîctaîte

Je ne sais pas, je ne in'eu occuperai Ja .BN
pas d'ailcîîrs, si le chsèque fut accepté, ni Ja .BN
pour quel msontant (je suis désintéressé,o
je crois le l'avoir déjà dit). "Le bien"IBUFFET CA GNOIV
pour le bleit", telle est nia devise. 1 ____

A propos de chiffr'es, ilton citer amtsi,l Il aie faut lias crire que l'art dc masnger
aitîscrais-tu mîieux la faire à un, deux ou s'auppremîd en un seult tour <le gueule.
trois inconnus? Ceci est un msot d'es- %insi istai je tîsamage depuis assez long-
prit (j'ai beaucoup d'espr'it)." teîmps, très longtenmps nièmcý plusieurs

Le ciel se chagrine de pluts cen plus, fipajoretenessre, gue-
"Dieu, que le boai est triste ait fond dîtis patetrieon, exateentai rien, ioueu

POA Scor." JO dois cependant avoue- que Gagnon
tît'eui a beatucotup imntré depuis qtuelquîe
t emîps.

Nous aimons les illusions. Nous le pro- Ses dindes truffées, faisans dorés, ho-
ienons, ce coeur, comme utn .1ierniiaat mtarats écarlates, petits fours, gros gâteaux

sa sébile, en dteiandntdeux'sous de doux et auttres cochonneries semblables m'ont
mensonges. donné <'excellentes notions stur la science

"*MARIE-JOSEE". île s'inîligèrcr.

CAILL.O.UX
"L'iommie est coimîpose d'unî corpts"
"et .[lumme tie. u<t «'uit corps."


